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La France dans le brouillard

LA France est dans le brouillard. Les FranÃ§ais ne savent plus            Ã  quels saints se vouer. AprÃ¨s Giscard,
Mitterrand. AprÃ¨s            Barre, Delors. Et la marÃ©e du chÃ´mage ne cesse de monter.            Le sentiment
gÃ©nÃ©ral est qu'ils se plantent tous. Tous            les politiciens, chefs de partis ou de syndicats ont l'air de marcher
           Ã  cÃ´tÃ© de leurs pompes. A commencer par le Pierrot            lunaire qui nous sert de Premier Ministre.
 Rassurons les FranÃ§ais. Ils ne sont pas les seuls Ã  pÃ©daler            dans la choucroute et Ã  avoir portÃ© des
jocrisses au pouvoir.            Regardez Mme Thatcher et ses 3 millions de clochards, Ronald Reagan            qui se
farcit 500 000 chÃ´meurs supplÃ©mentaires en un mois,            et dont la politique est dÃ©noncÃ©e par ses propres
conseillers.            KeynÃ©siens ou monÃ©taristes, conservateurs ou sociaux-dÃ©mocrates,            les dirigeants
occidentaux sont Ã©galement impuissants Ã             sortir leurs pays de la crise.
 C'est que ni les uns ni les autres n'embrayent sur les vÃ©ritables            raisons de la crise qui ne tient
essentiellement ni au mode de gestion,            ni au mode de propriÃ©tÃ©, mais Ã  la nature mÃªme            de
l'Ã©conomie de marchÃ©. Dans ces conditions, dÃ©battre            de la relance par la demande ou de la relance par
l'offre ou des mÃ©rites            comparÃ©s de la gestion Ã©tatique (nationalisations) ou            de l'autogestion,
comme le fait Edmond Maire, c'est s'Ã©garer            dans des questions subsidiaires et perdre de vue le problÃ¨me   
        fondamental. Que penser de ces aimables plaisantins, comme Lionel Jospin            ou Rocard, qui discourent
sur la rupture avec le capitalisme en mÃªme            temps qu'ils affirment leur attachement Ã  l'Ã©conomie de           
marchÃ©. Confusionnisme ou palinodies ?
 Fort heureusement - comme nous l'annoncions il y a 6 mois - les gens            simples et les travailleurs commencent
Ã  prendre conscience des            causes profondes de la crise et des vÃ©ritables dimensions du            dÃ©bat.
Ecoutons les ouvriers de Renault : « Il faudrait            savoir si le socialisme consiste Ã  bien gÃ©rer le systÃ¨me       
    existant ou Ã  changer les conditions de vie et de travail des            salariÃ©s. Les O.S. ont votÃ© Ã  gauche pour
que la            vie change. Pas pour avoir des multinationales plus compÃ©titives.   »* Les ouvriers de Renault ont
mis le doigt au coeur du dÃ©bat.            Ils expriment, sous une autre forme, l'exigence que le Pape Jean-Paul          
 Il vient de rÃ©affirmer solennellement dans sa derniÃ¨re            Encyclique : l'Ã©conomie doit Ãªtre au service des
hommes            et non l'inverse. Produire pour vivre et non pour vendre. En finir avec            « les sauts pÃ©rilleux
de la marchandise », pour reprendre            une heureuse expression de Marx. Remplacer l'extorsion par la
concertation,            l'Ã©change marchand par l'Ã©change convivial. Telle est            la question centrale de
l'Ã©poque. C'est le dilemme posÃ©            il y a 50 ans par Jacques Duboin qui concerne aujourd'hui toute la
planÃ¨te   : Economie compÃ©titive ou Economie distributive.
 Dans le cadre de la compÃ©tition mercantile il n'y a pas d'issue            Ã  la crise oÃ¹ s'enfonce le monde. Celle- ci
ne fera que            s'aggraver Ã  mesure que les conditions exceptionnelles dont avait            bÃ©nÃ©ficiÃ©
l'Ã©conomie capitaliste aprÃ¨s            la 2e guerre mondiale disparaÃ®tront avec l'internationalisation            du
marchÃ©, la rarÃ©faction des ressources et le redressement            des termes de l'Ã©change. L'introduction des
nouvelles technologies            informatiques, en Ã©liminant progressivement les forces de travail,            lui porteront
le coup de grÃ¢ce. L'homme est une denrÃ©e            de moins en moins rÃ©clamÃ©e sur le marchÃ©. L'extension  
         irrÃ©sistible du chÃ´mage ne peut qu'accentuer le dÃ©sÃ©quilibre            structurel de l'offre et de la demande
globales qui mine le systÃ¨me.
 Les choses vont-elles mieux Ã  l'Est ? Il ne le semble pas. La            socialisation des moyens de production ne doit
pas faire illusion. Elle            n'est que le support d'une nouvelle forme d'exploitation Ã  mi-chemin            de
l'esclavagisme et du capitalisme d'Etat. Il ne faudrait pas commettre            l'erreur de changer un cheval borgne
contre un aveugle. Au demeurant,            l'Ã©conomie du bloc soviÃ©tique elle aussi, dans la dÃ©pendance           
du marchÃ© mondial et sa volontÃ© de puissance ne le cÃ¨de            en rien Ã  celle du bloc occidental.
L'affrontement des deux impÃ©rialismes            et la course aux armements qui en rÃ©sulte sont en train de
conduire            le monde au bord du gouffre.
 La montÃ©e des pÃ©rils fera-t-elle prendre conscience Ã             l'humanitÃ© de l'effroyable engrenage oÃ¹ elle est
entraÃ®nÃ©e,            de la dÃ©mentielle stupiditÃ© de sa dÃ©marche ? Il            y a sur la Terre suffisamment de
ressources et de savoir-faire pour            assurer Ã  tous les peuples des conditions d'existence dÃ©centes.           
Les hommes vont-ils continuer Ã  dilapider ces ressources - limitÃ©es            de toute Ã©vidence - pour se
concurrencer, pour se combattre et            finalement se dÃ©truire ou parviendront-ils Ã  les gÃ©rer            pour
satisfaire Ã©quitablement et raisonnablement leurs besoins   ?
 Parier sur le bon sens des bipÃ¨des, quand on connaÃ®t l'histoire            « pleine de bruit et de fureur » de l'espÃ¨ce
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humaine,            est la gageure la plus alÃ©atoire qui soit. Mais il n'y a pas            d'alternative, sauf se croiser les
bras en attendant l'Apocalypse. Contrairement            aux marxistes, nous ne faisons pas confiance aux
mouvements de l'Histoire.            Le salut de l'HumanitÃ© ne relÃ¨ve pas de la dialectique            mais de l'Ethique ;
il se fera Ã  contre- courant ou ne se fera            pas. Que l'entreprise soit difficile, nous n'en doutons pas. C'est
d'une            mutation de l'espÃ¨ce humaine qu'il s'agit. Il y faudra des assises            planÃ©taires. Mais les
premiers tabous, les rÃ¨gles fondatrices            des premiÃ¨res sociÃ©tÃ©s ne sont pas nÃ©s autrement.            On
n'a pas le choix. C'est Ã§a ou l'anÃ©antissement. L'Utopie            ou la mort, a dit RenÃ© Dumont.
 La France peut prendre la tÃªte du combat pour la Vie, contre les            forces de mort. Mais Ã  condition de sortir
de la confusion ou            l'entretiennent des politiciens Ã  courte vue et des partis sans            envergure. L'enjeu
vÃ©ritable de la pÃ©riode est sans commune            mesure avec les options dÃ©risoires qu'on lui propose.
Nationalisations            ou autogestion, propriÃ©tÃ© privÃ©e ou propriÃ©tÃ©            collective. Ces options n'ont de
sens que subordonnÃ©es Ã             l'alternative fondamentale : compÃ©tition ou concertation. Loi            de la jungle
ou sociÃ©tÃ© conviviale.
 La concurrence impitoyable qui se dÃ©guise sous la banniÃ¨re            du libre Ã©change et permet aux exploiteurs
de jouer les peuples            et les travailleurs les uns contre les autres doit faire place Ã             une organisation
non-conflictuelle de la production oÃ¹ toutes            les potentialitÃ©s pourront Ãªtre utilisÃ©es, sans            exclusive
ni surenchÃ¨re. Aux lois aveugles et destructrices du            marchÃ©, il faut substituer les lois de l'HOMME.

* Propos rapportÃ©s par J. Julliard dans le Nouvel Obs du 8 novembre.
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